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plusieurs autres eifets qu'il serait trop
long d'énumérer à présent d'une valeur
totale de 28,223,21S piastres ayant
don né à la puissance un revenu par les
droits perçus de 4,SGO,S50 piastres. Eh
bien nous pouvons dire que ces oxpor-
tations sont le produit d'une année de
nos ressources et que irus pouvons
encore ofrir à1 l'étranger pareille va-
leur d'effets et une quantité variée de
grains, animaux, provisions, et de tou-
tcs les nécessités de la vie. 4. nous
done, de faire connaitre notre pays, à
nous d'aflirmer notre richesse, nos
moyens et nos ressources, nous attiro-
rons ici les commerçants de l'étranger,
nous ferons de notre province la place
qu'elle est appelée à avoir au rang des
nations, tout en faisant ce que nous
commande notre titre de eànadiens-
français.

M. Chicoine continuera tel que nous
en sommes informés à visiter les an-
tres paoiss du comté.

DE L'HUMUS.

Los débris des corps organiquos dont
la décomposition a fait disparaitre tou-
te trace de structure forment ce qu'on
appelle humus.

L'humus est unîe poudre d'un gris
foncé très-légère, poreuse, combustiblo
Il a très-peu de colesion. C'esz de
tous les élémoni du terrain celui qui
absorbe lo plus theilenocit les matières
agneuses, atmosphériques et le gaz ori-
gène de l'air ; qui retioei la plus gran-
do quantité tl'e:nii, et 'a conserve loplus
longtemps ; in n, òxpoo au soleil, il
s'échappe beaucoup dans une espace de
temps déterminé: telles sont les pro-
priétés ossentiolles do l'humus.

L'humus diminue la colnhéioi des
terres argileuses, les rend plus aptes à
retenirl'eau ; cri absorbant les vapeurs
de l'atmosphère ; il prévient le d6pâ.
rissement des plantes par la séehoroese
Ôt augmente, comme les.métaux, la fit-
cilité du sol à s'échauffer.

La quantité d'eau quo peut reton ir
un terrain est on proportion directe do
la qunitité d'humus qu'il contient ; et
si, sous ce rappori, l'humus est plutot
missible que profitable aux terres argi-
lousos, il lie peit que donner de la
%ialeur aux terres sablonneios.

Les terres fertiles et bun finéos
supportent aisémont la i chorosso, et
on souffrant moins que les terrains
maigres et sablonnoux ou argileux.

On - remarque aussi dans «les champs

que les places ou los tas de fumier sont
déposées, la mêmè année ou l'année
précéderite, se distinguent dans lester
res sablonneuses les plus arides par
leur verdeur et la continuité do le'r
végétation.

Plus un terrain contient d'humus,
plus il s'échauffa rapidement et profon.
dément etplus ils consersent longtemps
la chaleur qu'il a reçue. Cest ainsi
que la température de la terre du jar-
din, ost A la profondeur (los racines,des
plantes, plus élevée que celle des ter-
res arablos ordinaire; et qu'en répan-
dant à la surfaco du sol une couche
assez épaisse de charbon en poudre, ou
occasionno sous cette couche une cha-
leur extraordinaire, qui ne s'échappe
que très-lentement; larce que le char
bon est un mauvais conducteur ; ce qui
donne la facilité de cultiver avec succès
dans un terrain ordinairo des végétaux
qui ue réussissent que dans des con-
trées chaudes.

Le terrain ma.ifeste diverses pro-
prietés qui favorisent plus ou moins le
développement des végétaux,suivant la
quantité et la qualité de l'humus qu'il
contiept. La valeur du terrain s'ac-
croit avec la quantité dle l'iuius, taunt
que celle ei n'excède pas ce qui est né-
cOssaire u sol pour perdre sa trop
grande cohésion, au-delà cIo cette quan-
tité, elle décroit dafís la même propor-
tion. Dans les terrains ordinaires et
bien cultivé.%, on trouve 2, 3, et jusqu'à
6 pour cent d'humus. La terre do jar-
din n'en contient que de 6 à 10 pour
cent. On n'en trouve au-delà do cotte
quantité que dans les terrains tour-
beux on sujeLs à des inondatiolis.

Un .sol est dit riche terre à fromont
lois lue ongrais il récompense la
culture ; irte terre â froment lorsque
avec la.1 fiun ure ordinaire, il donno do
plus richos râcoltos q ule les torniini i
glaiseux et argileuK ordinaires ; ter-
rain touirbcux lorsque lasurabondance
de tourbe commence à devenir nuisiblo
enfin, tourbe, lorsqu'il n'est composé
que (le dobris cde végétaux.

Le terrain ne contribue au dévelop-
plement dos plantes qu'autant queleurs
racines peuvent facilement s'y éteon-
dre pour clercher.l'lhumidité et les suc-
Rutritifs qui doivent les alimenter et
qu'autant qu'elles sont à l'abri des sé-
choresses. Les élumonts du sol sont
ineapîables on eux-mèrnes do remplir
ces coiditions parcoqu'ils ont trop ou
trop peu d'adhésion et qu'à l'exception
de l'humus, ils ne concourant pas ou

du moins très-pou à la nutrition. Un
sol qui ne consiste qu'on débris decorps
organiques décomposés contient assu-
rément une assez grande quantité do
principes nutritifs.; mais il manque de
cohésion et par conséquent de consis-
tance ; il est dépourvu de liaison, le
vent le soulève, la pluie le trempe sa
surface se dessèche promptement, sans

•que l'eau des couchos inférieures se
soient évaporées. Les racines supé.
rieures sont trop exposées à l'action de
l'air, tandis que colles qui se trouvent
à uno plus grande profondeur sont 19
plus souvent inondées; enfin, l'évapo-
ration continue de l'eau enipèche le
terrain de s'échauller convenablement
et le rrd ainsi imnpropre à l'agricul-
ture.

Si au contraire l'humus est mélangé
d'une quantité d'argile qui lui donne la
consistance nécessaire,le sol a d'autant
plus de valeur que cette quantité d'hu-
mus est plus élevé , car il n'en est que
plus riche pour nourrir les végé-
taux.
- Lorsque le sol rapporte chaque an-
née, l'humus s'épuise peu à peu et di-
minue graduellement à la superficie; la
charrue on pénétrant à une plus gran-
de profondeur peut pendant qualque
temps ramener à la surface une terre
encore vierge, mais il arrive une épo-
que où elle ne peut plus atteindre cette
couche ; on est alors obligé de recourir
au défoncement ou à la fumure:

LL CHEMIN DE FER A ST. PIE.

Quand on jette les yeux sur la vaste
paroisse de St. Pie, on ne tarde pas à
s'appcrcevoir qu'elle présente un assez
grand nombre d'avantages pour que la
Compagnio qui aujourd'hui, n'arssure-t-
on, >rojette de relier, par Uri chemin
de fer, Farnham à St. Hyuciuthe, se

Irésolve de le prner. en cette riebe
piaroi4sso,

D'abord, personne n'ignore que cetteI paroisse est traversée dans toute .Ia
ongueur par la charmante riviere Ya-
maska. laquelle présente sur son tor-
tueux.parcours de bien magnifiques
pouvoirs d'eau. Et, au dire des vrais
connaisseurs, la force motrice de ces
pouvoirs d'eau est telle qu'elle peut y
faire ntouvoir au moins une douzaine de
grandes manufactures de toutes sortes,
sans compter que le petit village de la
facterie qui n'est situé qu'à environ
un mille de celui proprement dit Saint
Pie yeut cri finre marcher autant, sinon
plus............ Cette paroisse a en outre
une partie de la montagne sur le som-
met do. laquelle il y a deux charmants
lacs, qui, eux aussi, presontont des
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